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EN RÉSUMÉ

Greenpeace appelle à manger moins de viande, et une viande 
de meilleure qualité, locale et bio.

En Belgique, la consommation de viande est trop élevée : 
entre deux et deux fois et demi le maximum recommandé. 
Les enfants belges de 3 à 13 ans consomment près de deux 
fois trop de protéines animales.1

Cette surconsommation encourage une surproduction 
néfaste pour tous. En outre, la surconsommation en Europe 
fait que la Belgique exporte une grande partie de sa pro-
duction, produisant deux fois plus de viande qu’elle n’en 
consomme.2 Cette surconsommation et surproduction sont 
néfastes à plusieurs niveaux : 

•	 Santé : la surconsommation de viande - notamment de 
viande rouge - peut avoir des effets néfastes sur notre 
santé : maladies cardiovasculaires, obésité, diabète de 
type 2 et certaines formes de cancer.3  L’élevage inten-
sif génère aussi des risques importants pour la santé 
publique. Par exemple, l’utilisation intensive d’antibio-
tiques est co-responsable du développement de bactéries 
résistantes aux antibiotiques, reconnu en Belgique comme 
une menace sérieuse pour la santé publique.4

•	 Climat : les émissions de gaz à effet de serre du secteur 
agricole belge s’élèvent à environ 9% des émissions belges ; 
2/3 sont issues directement de l’élevage.5 La marge de 
progression pour réduire les émissions dans le secteur 
est très faible. Selon les experts, les scénarios les plus 
optimistes visent une réduction des émissions de 35% à 
l’horizon 2050. Au niveau mondial, 14,5% des émissions 
sont attribuées à l’élevage, soit autant que le secteur du 
transport.6

 •	 Environnement : l’élevage intensif surexploite nos res-
sources : déforestation pour la production du soja 
consommé par les animaux, impact sur la biodiversité, 
impact sur la qualité de l’eau  et des sols.7

•	 Bien-être animal : en Belgique, plus de 300 millions d’ani-
maux sont abattus par an pour être consommés.8 Dans 
ces conditions, le bien-être animal n’est souvent pas  res-
pecté, comme l’ont régulièrement documenté d’autres 
organisations.

Un nouveau modèle est nécessaire : le modèle actuel ne pro-
fite plus ni aux éleveurs, ni aux citoyens ; il doit être repensé, 
associé à une vision sur le long terme.

Solution :
•	 Une nourriture plus riche en produits végétaux est 

encouragée par les autorités belges, car elle est meilleure 
pour notre santé et notre environnement.

•	 Réduire la consommation de viande, c’est possible : plus 
de 60% des Belges qui mangent de la viande l’ont déjà fait 
ces dernières années, la majorité sans difficulté9. En 2018, 
près de la moitié des Belges ont réduit leur consommation 
par rapport à l’année dernière.10

•	 Mettre un terme au soutien de l’élevage industriel par 
les politiques publiques et soutenir la transition vers un 
modèle agricole respectant les principes de l’agro-écolo-
gie, respectueux de l’environnement, du consommateur et 
du producteur.
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PRODUCTION DE VIANDE  
EN BELGIQUE

Bien que le nombre de fermes diminue chaque année et que 
beaucoup d’éleveurs aient des difficultés à tourner ‘break 
even’, le nombre total d’animaux élevés sur le sol belge est 
relativement stable depuis 10 ans. En 2015, il s’élevait à plus de 
46 millions, dont 38 millions de volailles, 6,3 millions de porcins 
et 2,5 millions de bovins.11 
 
La Belgique produit deux fois plus de viande qu’elle n’en 
consomme. En 2016, elle a produit près de 2 millions de tonnes 
de viande,12 incluant l’abattage de plus de 300 millions de 
volailles, près de 11 millions de porcs  et 900.000 bovins.  Une 
partie de cette production et des importations de viande est 
consommée en Belgique (33%), le reste est exporté, principa-
lement vers les pays voisins.13 Et nos gouvernements ont des 
plans pour augmenter encore plus les exportations.14
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CONSOMMATION ET RECOMMANDATIONS 
NUTRITIONNELLES EN BELGIQUE
 

Consommation trop élevée   
Bien que la consommation annuelle de viande par habitant 
diminue ces dernières années, les niveaux actuels restent 
trop élevés au regard des recommandations nutritionnelles 
émises par les autorités du secteur de la santé.
 
En effet, selon les sources, les Belges consomment en 
moyenne entre 770 et 980 gr de viande par semaine.  Les  
recommandations nutritionnelles officielles préconisent 
actuellement 400 gr de viande par semaine (une portion de 
100 gr, quatre jours par semaine).15 Les Belges consomment 
donc entre deux et deux fois et demi le maximum recom-
mandé. Seuls 10% des Belges consomment de la viande dans 
les limites recommandées.16 Les Belges restent aussi très 
friands de charcuteries, qui représentent 25% des achats de 
viande pour le domicile (210gr/semaine)17 malgré les recom-
mandations de les éviter le plus possible.

Pour ce qui est de la viande rouge (c.-à-d. bœuf, porc, mouton, 
etc. excepté la volaille), les autorités belges recommandent 
entre 200 et 300 gr/semaine,18 alors que nous en consommons 
entre 500 et 730 gr, soit entre 1,7 et 3 fois trop.

Le même constat s’applique aux enfants : les enfants de 3 à 
13  ans consomment près de deux fois trop de protéines ani-
males.19 Si l’Office National de l’Enfance (ONE) recommande 
l’apport raisonné de protéines animales, il constate que les 
enfants de 18 mois à 6 ans consomment une quantité exces-
sive de viande, de poisson, d’œufs et de produits laitiers (lait 
de vache, yaourts, fromage, desserts lactés).20
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Changement progressif
Toutefois, les habitudes changent. Ainsi, selon une enquête 
d’opinion réalisée par iVox pour Greenpeace en 2017,21 il résulte 
que :
•	 La majorité (54%) des Belges qui mangent de la viande 

trouve que nous devrions manger moins de viande si nous 
voulons lutter contre le réchauffement climatique ;

•	 72% des Belges considèrent que manger trop de viande 
n’est pas sain ;

•	 66% des personnes interrogées qui mangent de la viande 
sont prêtes à réduire leur consommation, et 60% l’ont déjà 
fait ces cinq dernières années ; la majorité (59%) a déclaré 
ne pas avoir éprouvé de difficulté. Une enquête récente 
indique que près de la moitié des Belges a réduit sa 
consommation durant la dernière année ;22

•	 87% des Belges estiment qu’une viande de bonne qualité 
peut coûter un peu plus cher ;

•	 73% pensent aussi qu’il est important que les enfants 
mangent suffisamment de viande.

Combien ? Comment s’y retrouver  
parmi les chiffres…
De nombreux chiffres circulent quant à la consommation de 
viande par an en Belgique. Ci-dessous un petit récapitulatif. 

SOURCE
KG/AN/
PERS.
(sans les os)23

CELA PREND EN COMPTE… CELA NE PREND PAS  
EN COMPTE...

Bilan 

d’approvisionnement. 

SPF Economie (2016)24

 

51kg

Rouge :
38kg

= Production de viande belge  
(+ importations de viande) – exportations 
de viande. On l’appelle la « consommation 
apparente ».

Ce sont des chiffres macro-économiques 
qui ne tiennent pas compte de ce qui 
se trouve à la fin dans notre assiette. 
Par exemple, les pertes et le gaspillage 
alimentaire ne sont pas pris en compte.

Enquête de 

consommation 

alimentaire 2014-2015. 

Institut Scientifique de 

Santé Publique (2016)25 

40,5kg

La viande et les préparations à base 
de viande, telles que rapportées par 
les consommateurs interrogés durant 
l’enquête (3200 personnes entre 3 et 64 ans)

Pas de mesure dans l’assiette. Ce sont 
des données  récoltées auprès des 
consommateurs.

VLAM/GfK Belgium 

(2016)26

40 kg
Rouge :
26kg

La viande et les charcuteries achetées par 
les Belges auprès des détaillants pour une 
consommation au domicile.
=2/3 des moments de consommation

La viande consommée à l’extérieur du 
domicile : restaurants, cantines, snack, 
sandwicheries, etc.
=1/3 des moments de consommation

Viande et santé
En 2015, le Centre international de recherche sur le cancer 
de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a classé la char-
cuterie de viande comme cancérigène pour les humains et 
la viande rouge comme « probablement cancérigène »27. Le 
Centre a établi que le risque de cancer colorectal augmente 
avec la quantité de viande et de charcuterie consommée quo-
tidiennement. En Belgique, dès 2013, le Conseil Supérieur de 
Santé avait recommandé d’adopter un régime « riche en fibres 
et équilibré, en limitant la viande rouge et en évitant autant 
que possible des charcuteries à base de viande rouge ». Selon 
le Conseil, « une alimentation saine et équilibrée joue sans nul 
doute un rôle important dans la prévention des maladies qui 
menacent l’homme ».28

 
Selon le Vlaams Instituut Gezond Leven, la consommation de 
100 à 120 g de viande rouge par jour serait associée à une 
augmentation du risque de diverses maladies chroniques 
(ex. diabète de type 2, accident vasculaire cérébral, cancer, ...). 
L’institut recommande donc de limiter la consommation de 
viande et d’éviter autant que possible les charcuteries,29 et de 
préférer la viande de volaille à la viande rouge30. Augmenter 
la consommation de fruits et légumes frais est d’autant plus 
important que 29% de la population belge est en surpoids et 
que 16 % souffre d’obésité.31
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IMPACTS DE L’ÉLEVAGE INTENSIF

Elevage et santé publique
L’échelle industrielle à laquelle les animaux sont élevés 
entraîne inévitablement des risques pour la santé publique. 
Un des risques les plus aigus est lié à l’utilisation excessive 
d’antibiotiques dans le secteur. En effet, l’usage routinier et 
massif d’antibiotiques dans l’élevage, notamment lors de trai-
tements préventifs systématiques et en masse d’animaux 
en bonne santé, a contribué au développement de bactéries 
résistantes aux antimicrobiens (ex. le staphylocoque doré) 
dont la présence est actuellement de plus en plus répandue.32 
La Belgique a choisi de réguler partiellement la matière, mais 
de laisser le secteur définir tant les objectifs que les méthodes 
pour réduire les quantités d’antibiotiques utilisées. L’objec-
tif actuellement fixé est une réduction de 50% des volumes en 
2020.33 Le dernier rapport de monitoring constate que les pro-
grès récents sont limités et considère que « des efforts sup-
plémentaires substantiels seront toutefois nécessaires dans les 
années qu’il reste ».34 Face à la réduction des antibiotiques, on 
assiste en parallèle à un « boom » de l’utilisation d’oxyde de 
zinc depuis 2013, notamment pour prévenir la diarrhée chez 
les porcelets.35 En 2017, la Commission européenne a décidé 
d’interdire l’administration orale d’oxyde de zinc aux animaux 
en raison de risques environnementaux et du développement 
de bactéries résistantes.36

Elevage et environnement
En Belgique, la pollution des eaux et des sols est depuis long-
temps un problème en raison notamment de la production 
disproportionnée de fumier et lisier par les animaux d’élevage.  
Ainsi, par exemple, en 2017, 43% des exploitations contrôlées 
en Flandre ne respectaient pas pleinement la règlementa-
tion sur la gestion des effluents.37 Selon le rapport des auto-
rités de contrôle, la concentration de nitrate reste trop éle-
vée dans plus de 34% des points de contrôle pour les nappes 
phréatiques et 21% des eaux de surface ; ces concentrations 
stagnent ces  dernières années et se réduisent trop lente-
ment.38 En Wallonie, entre 2012 et 2015, encore 13 % des sites 
de contrôle des zones vulnérables présentaient une  teneur 
moyenne en nitrate supérieure à la norme de potabilité.39

 
Selon l’Agence environnementale de Flandre, manger moins 
de produits d’origine animale et plus de produits végétaux 
produits durablement réduit l’empreinte écologique de notre 
alimentation, rend plus efficace l’utilisation des terres, réduit 
la consommation en eaux et réduit les émissions de gaz à 
effet de serre et d’azote.40
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Elevage et changement climatique41

En 2016, les émissions de gaz à effet de serre du secteur agri-
cole belge s’élevaient à environ 9% des émissions belges. Les 
émissions directes du secteur de l’élevage (fermentation enté-
rique et gestion des effluents) représentaient 6% des émis-
sions belges totales, soit 2/3 des émissions agricoles.42

Au-delà des émissions directes, il faudrait également tenir 
compte des émissions liées à la fertilisation des céréales don-
nées aux animaux, à la consommation d’énergie par les bâti-
ments et machines, au changement d’affectation des sols par 
exemple pour la production du soja notamment en Amérique 
latine. Pour 50% de ses besoins en protéines, la Belgique est 
dépendante de sources extérieures à l’Union européenne.43 En 
2014, la Belgique a importé près d’1,5 million de tonnes de soja, 
provenant notamment du Brésil, du Paraguay et de l’Argen-
tine, transitant principalement par les Pays-Bas. Les émissions 
de gaz à effet de serre liées au changement d’affectation des 
sols (ex. déforestation) causé par ces cultures sont imputées 
au pays d’origine, et n’entrent donc pas dans les calculs des 
émissions belges. Entre 2000 et 2010, l’Argentine, le Brésil, le 
Paraguay, les principaux producteurs de soja en Amérique 
latine, ont totalisé (avec le Pérou), une perte de près de 30 mil-
lions d’hectares de forêt et, en parallèle, une augmentation de 
la superficie agricole de 32 millions d’ha.44 Selon les données 
compilées par Climate Watch (World Resource Institute) pour 
2014, la moitié des émissions du Brésil et de l’Argentine étaient 
imputables au secteur agricole et au changement d’affecta-
tion des sols. Pour le Paraguay, c’est plus de 90%.45

Bien que les émissions agricoles aient baissé depuis les 
années 1990, leur part dans les émissions globales reste plu-
tôt inchangée. Le secteur va poser problème dans les années 
à venir : en effet, le potentiel de réduction reste très faible, si 
on ne veut pas considérer la réduction de la taille des trou-
peaux. En Flandre, la réduction des émissions du secteur 
attendue pour 2030 est de 8% par rapport à 2005, principale-
ment dans le domaine de l’efficacité énergétique. Elle pronos-
tique un maximum de 38% de réduction en 2050 par rapport 
à 1990. En ce qui concerne les émissions directes (fermenta-
tion entérique et gestion des effluents), les autorités estiment 
que les possibilités technologiques sont limitées et ne per-
mettront pas de réductions significatives.46 Le même constat 
est fait en Wallonie où les experts estiment qu’au vu des tech-
nologies limitées, le secteur « deviendrait un des principaux 
secteurs d’émission de gaz à effet de serre dans un scénario 
bas carbone en raison d’un faible potentiel de réduction ».47 Le 
potentiel de réduction est estimé à 35% par rapport à 1990.48

Selon les autorités, dans le contexte actuel, les objectifs de 
réduction dans le secteur ne seront très vraisemblablement 
pas atteints ni en 2020 ni au-delà.49

 
Les autorités flamandes de l’agriculture et de la pêche recom-
mandent de réduire la consommation de viande en raison 
de son impact environnemental. Selon elles, si les niveaux de 
consommation recommandés étaient suivis par la population, 
on pourrait réduire de 30% les émissions liées au secteur ali-
mentaire, sans bannir la viande de son menu.50 Le Comité des 
experts établi par le « décret climat » wallon estime égale-
ment qu’une mobilisation des leviers comportementaux est 
essentielle et qu’une réduction de la consommation de pro-
téines animales entraînerait une réduction proportionnelle du 
nombre d’animaux et, par-là, des émissions.51

Au niveau mondial, la FAO estime que le secteur de l’élevage 
est responsable de 14,5% des émissions de gaz à effet de serre, 
soit un niveau équivalent au secteur du transport, en incluant 
les émissions liées au changement d’affectation des sols pour 
la production d’aliments pour les animaux (ex. déforestation 
pour le soja).52 Les produits animaux sont responsables d’envi-
ron 60% des émissions liées à notre alimentation.53

 

Des éleveurs en difficulté
Aujourd’hui, les éleveurs sont pris en étau entre des coûts qui 
augmentent et des prix qui continuent à baisser,54 sous pres-
sion de la surproduction et de la volatilité des marchés déré-
gulés. En parallèle, on observe une dépendance de plus en 
plus importante à l’égard d’autres acteurs dont le pouvoir se 
concentre (ex. banques, producteurs d’intrants et d’aliments, 
abattoirs, grande distribution).55 Ce modèle actuel pèse lourd 
sur les épaules des éleveurs, dont beaucoup font face à des 
difficultés financières, écrasés par leurs dettes.56 Ce modèle 
doit être repensé, en parallèle avec nos modes de consomma-
tion. Greenpeace travaille actuellement avec le Earth and Life 
Institute de l’Université Catholique de Louvain pour développer 
des pistes crédibles de réflexion pour des trajectoires alter-
natives durables à long terme.
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SOLUTIONS

Mangeons plus de plantes (légumes, céréales, légumineuses, 
protéagineux, fruits secs) et moins de viande. Réduire la 
consommation de viande peut se faire en respectant sa san-
té et de manière simple. Privilégions une viande de meilleure 
qualité, bio et locale. Le Conseil supérieur de la santé en Bel-
gique a estimé qu’ « un régime plus riche en aliments d’origine 
végétale est associé à une réduction de la morbidité et de la 
mortalité et contribue à un mode plus écologique de production 
d’aliments ».57

Les autorités publiques doivent mettre un terme au soutien 
de l’élevage industriel, encourager et soutenir la transition 
des éleveurs vers une production écologique et encourager 
des modes de consommation sains, incluant une diminution 
de la consommation de viande et une augmentation des fruits 
et légumes produits écologiquement. Greenpeace invite éga-
lement le secteur privé à s’engager dans la transition vers une 
alimentation privilégiant les produits végétaux et la viande 
produite écologiquement.
 
Greenpeace envisage une réduction de 50% de la produc-
tion et de la consommation mondiales de viande vers 2050, 
au vu des niveaux actuels. Cette proposition permettrait non 
seulement de réduire de 64% les émissions de gaz à effet de 
serre par rapport au modèle actuel, mais fournirait aussi suf-
fisamment de nourriture pour 2 milliards d’êtres humains 
supplémentaires.58

Cette démarche s’inscrit dans la vision de Greenpeace pour 
une l’agriculture écologique.59

POUR PLUS D’INFORMATION SUR  
L’AGRICULTURE ÉCOLOGIQUE :
Greenpeace Belgique http://www.greenpeace.org/belgium/fr/ 

Voedsel Anders http://www.voedsel-anders.be/ 

Agroecology in Action http://www.agroecologyinaction.be/
spip.php?rubrique16&lang=fr#body 

GIRAF http://www.agroecologie.be/ 

POUR PLUS D’INFORMATION SUR  
L’ALIMENTATION VÉGÉTALE : 
EVA vzw http://www.evavzw.be/ 

Végétik http://www.vegetik.org/ 
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